
Anne‑Françoise Benoît a repris  
la chocolaterie créée par ses parents  
il y a 40 ans : une belle histoire !

Repéré en Côte d’Ivoire, Baratté CISSE a 
été international. Le footballeur vit toujours 
à Angers.

Cérémonie de remise des diplômes « à 
l’Américaine » organisée par les GA en 
décembre aux Greniers Saint‑Jean.

Remise des diplômes 

Cissé, ancien joueur du SCO

Une chocolatière renommée

Rencontre avec Teddy 
Riner et Pascal Pasquier
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« Champions à l’école » où quand des leaders du sport et de l’économie 
s’unissent pour inspirer la Jeune Génération.    Page 3
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Le journal du lycée professionnel
Joseph Wresinski



Notre journal du lycée est de 
retour, et c’est là une excellente 
nouvelle pour l’ensemble de la 
communauté du lycée Joseph 
Wresinski. Nos journalistes en 
herbe s’en sont donnés à cœur 
joie pour réaliser ce nouveau 
numéro, riche en informations.
Cet exercice d’écriture n’est 
pas simple, mais il permet aux 
jeunes de s’exercer, de pra‑
tiquer, de se confronter aux 
exigences de la rédaction, à 
la rigueur pour informer, pour 
communiquer. J’en profite pour 
remercier celles et ceux qui les 
accompagnent au quotidien 
dans la rédaction.
Le lycée vit au rythme des 
élèves, des projets nombreux, 
des départs, des arrivées, des 
nominations, des mutations. 
Aujourd’hui, le lycée est dans 
une phase de transition, pour 
aller vers un avenir à imaginer 
ensemble, pour donner sens 
à son projet, pour envisager 
les évolutions nécessaires à la 
formation des élèves confiés.
La résidence d’hébergement 
se construit actuellement et 

ouvrira au 1er septembre 2017, 
pour accueillir 240 internes. 
Suivront la réalisation du bâti‑
ment administratif et pédago‑
gique, puis la restructuration du 
site Sainte‑Marie actuel.

Envisager  
les nouveaux métiers

Que de transformations pour 
permettre aux jeunes de suivre 

des formations professionnelles 
de qualité dans un environne‑
ment favorisant l’émergence 
des apprentissages. En tant 
que lycée professionnel, notre 
relation au tissu économique 
local est primordial, pour suivre 
les évolutions, envisager les 
nouveaux métiers, répondre 
aux attentes des entreprises.
Aussi, il nous appartient de gar‑
der cet aspect humain, fait de 

simplicité pour instaurer un cli‑
mat de confiance et de sérénité 
propice à l’évolution de chacun.
Je vous remercie de prendre 
le temps de lire ce journal, 
symbole de vitalité et du dy‑
namisme quotidien. Merci, 
bonne année à chacun, et 
bonne lecture !

T. MAINGRET.

La remise des diplômes « à 
l’américaine » orchestrée par 
une classe de Terminale Bac 
Pro Gestion Administration 
du lycée Joseph Wresinski a 
rassemblé plus de 500 per‑
sonnes. Les lycéens prépa‑
raient ce projet sur leurs heures 
d’enseignement professionnel 
depuis plusieurs mois. Leur 
idée ? « Rendre plus solen-
nelle la remise du diplôme en 

proposant aux élèves qui le 
souhaitaient de louer un cos-
tume » explique M. Maingret, le 
directeur du lycée qui a ouvert 
cette cérémonie festive organi‑
sée ainsi pour la 1re fois depuis 
la fusion des sites Sainte‑Marie 
et Saint‑Serge.

Soirée mémorable

Les élèves ont apprécié « cela 
rend la soirée plus mémo-
rable encore, devant nos 
parents et amis » s’enthou‑
siasment des lauréates du 
CAP métiers de la mode et du 
vêtement, « et dans une de-
meure de caractère, ce lieu 
est assez magique, c’est vrai-

ment sympa de voir réunis le 
temps d’une soirée tous ces 
diplômés, du Brevet au Bac 
Pro en passant par le CAP ». 
Titulaire du Bac Pro Logistique 
Transport Marie‑Laure appré‑
cie : « Et cela fait plaisir de re-
voir nos enseignants du lycée 
et parler de ce que l’on fait, 
pour ma part je poursuis en 
BTS et ça me plaît ». Un buffet 
convivial a été servi pour réunir 
tout ce petit monde, avec des 
jeunes également ravis de se 
retrouver entre eux pour par‑
tager les expériences de leur 
nouvelle vie étudiante et se 
remémorer les années lycée, 
sous l’œil bienveillant et fier de 
leurs parents.

Fini le foyer triste, fini les 
chaises manquantes, fini les 
dégradations perpétuelles : le 
projet proposé par M. Richard 
et les secondes LT est enfin 
terminé. Maintenant place au 
nouveau foyer : à la peinture 
moderne, aux chaises accueil‑
lantes… Et un coin billard !
Bien sûr, vous retrouverez les 
bancs (fixés aux murs) et la ma‑
chine à café (essentielle pour 
démarrer la journée !).

« Les travaux sont finis de-
puis avril 2016. » affirme 
M. Richard. Une date de ré‑
ouverture est envisagée par 
M. Bourgeais, conseiller princi‑
pal d’éducation, et M. Maingret, 
directeur. Cependant l’établis‑
sement attend des élèves vo‑
lontaires pour la surveillance du 
foyer. En effet, il faut préserver 
cet endroit tout beau, tout neuf !
Vous l’aurez compris, cet article 
est l’occasion de faire un appel 
aux bonnes volontés (se pré‑
senter à la Vie Scolaire à l’en‑
trée du lycée) pour que cha‑
cun puisse profiter de ce lieu 
et que nous passions un hiver 
au chaud ! Merci.

Chloé R., Elodie S., 
Charlotte V. (COIF 2).

Édito

Mobilisation des élèves, professeurs et personnels du lycée pour l’édition 2016 du Téléthon. 

Un avenir à imaginer ensemble

Foyer attend volontairesRemise des diplômes « à l’américaine »

Le foyer flambant neuf attend maintenant des élèves pour assurer 
des permanences et permettre la fréquentation de tous.
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Le lancer de chapeaux des diplômés « hat throwing » in english ! 
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Revêtant la toge et la 
toque, de nombreux 
lauréats 2016 ont fêté 
dignement la réussite 
aux examens vendredi 
9 décembre aux Greniers 
Saint-Jean à Angers.

Dans ce monde qui nous 
semble parfois devenir fou, 
il est bon de méditer ces 
quelques lignes de Mère 
Teresa (1910‑1997), reli‑
gieuse qui a consacré sa 
vie à secourir en Inde les 
pauvres et les malades. 
Canonisée le 4 septembre 
dernier par le pape François, 
elle avait reçu le Prix Nobel 
de la paix en 1979.
« Le bonheur, c’est tout pe-
tit, si petit, parfois, qu’on ne 
le voit pas. Il ne se cache 
pas, c’est là son secret. Il 
est là, tout près de nous, 
et parfois en nous. Le bon-
heur, c’est tout petit, petit 
comme nos yeux pleins 
de lumière et comme nos 
cœurs pleins d’amour ! »
Aussi, en ce début d’an‑
née, prenons comme elle 
cette résolution : « Ne lais-
sez personne venir à vous 
et repartir sans être plus 
heureux ».
Le comité de rédaction vous 
adresse ses meilleurs vœux 
pour 2017.

Le secret  
du bonheur ?

La rénovation du foyer 
proposée par les élèves 
volontaires du Lycée 
Joseph Wresinski a enfin 
abouti ! Mais pourquoi 
n’a-t-il pas encore ouvert ? 
M. Richard nous éclaire.



Événement

Le mercredi 5 octobre 2016 
au Grand Théâtre d’Angers, 
550 élèves du lycée profes‑
sionnel Joseph Wresinski, du 
SCO Angers et des étudiants 
de l’UCO (section IFEPSA) 
ont participé à l’événement 
« Les Champions à l’école » 

sous l’égide de grandes 
personnalités.
Cette association fait interve‑
nir des entrepreneurs et de 
grands champions sportifs 
internationaux. La fondatrice, 
Laure Thomine Desmazures, 
a constaté que leurs témoi‑
gnages avaient un impact po‑
sitif auprès des jeunes.
Teddy Riner, double champion 
olympique ; Pascal Pasquier, 
président directeur général des 
Brioches Pasquier ; Romain 
Thomas, footballeur profession‑
nel à Angers‑SCO et Pascal 
Favre d’Anne, chef étoilé an‑
gevin, étaient à la disposition 
des jeunes afi n de répondre à 
leurs questions liées surtout à 
l’intégration dans le monde du 
travail.

Doriane & Candice (COIF2). Quatre « champions » du sport ou de l’entreprise à l’écoute des lycéens et des étudiants.

La matinée des « Champions à l’école » se déroulait dans un cadre exceptionnel, le Grand Théâtre d’Angers.

Habitué du micro, le journaliste 
de CANAL+ Hervé Mathoux 
a animé les échanges de la 
matinée. 

Pascal Pasquier : « La confiance, ciment 
invisible qui conduit une équipe à gagner ».

Teddy Riner aux jeunes : « Il faut croire 
en ses rêves et ne jamais rien lâcher ».

Champions à l’école : rencontre avec de grands noms

en ses rêves et ne jamais rien lâcher ».invisible qui conduit une équipe à gagner ».

Ph
ot

os
 M

A
N

C
EA

U
 R

.

3

Romain Thomas, le défenseur d’Angers SCO a souligné 
l’importance d’avoir un bon bagage scolaire.l’importance d’avoir un bon bagage scolaire.



Mme Ménard
« Avant de prendre la fonction 
de directrice adjointe, j’ensei‑
gnais uniquement les mathé‑
matiques et les sciences, ma 
tutrice était Mme Coulbault.
J’ai accepté cette mission pour 
le suivi des élèves, c’est une 
nouvelle expérience. Cela me 
permet de découvrir et d’ap‑
prendre dans cette fonction.
La relation plus familiale et les 
entretiens avec les élèves me 
plaisent beaucoup. Ce qui me 
déplaît, c’est de perdre le lien 
avec le groupe classe. »

Mme Hamel
« Je suis professeur d’esthé‑
tique en plus de ma nouvelle 
fonction (Directrice Déléguée 
à la Formation Professionnelle). 
J’ai accepté cette fonction 
pour l’intérêt de la mission et 
de sa diversité. Tout me plaît 
pour le moment car c’est très 

varié. Ce qui me déplaît, c’est 
le manque de temps à accor‑
der à mes collègues pour les 
accompagner. »

Mme Cormier
« L’an dernier, j’étais dans un 
lycée professionnel saumurois 
mais je voulais me rapprocher 
de mon domicile. Ce lycée a 
beaucoup de projets, les col‑

lègues et les élèves sont sym‑
pathiques, mais les photoco‑
pieuses ne fonctionnent pas 
toujours (rires). J’aime beau‑
coup transmettre des savoirs, 
c’est un métier sans cesse 
créatif et il faut savoir se re‑
mettre en question. »

Mme Maynard 
« Je suis venue au lycée car je 

préférais une plus petite struc‑
ture et j’avais envie de m’occu‑
per du diplôme du CAP Métiers 
de la mode. La bonne am‑
biance au lycée, avec mes col‑
lègues me plaît, et nous avons 
des projets pour faire évoluer le 
matériel de mode et l’informa‑
tique technique pour faire des 
sections ou patrons. J’ai choisi 
ce métier pour le contact avec 
les élèves, cela fait 15 ans. »

Mme Roulière
« J’ai toujours eu l’envie d’en‑
seigner. Ma discipline est la 
PSE/biologie. Ce qui me plaît 
au lycée, c’est de pouvoir en‑
seigner, apprendre aux élèves 
et apprendre des élèves. Ce 
qui me plaît moins ici, c’est le 
self. »
Pour terminer, nous leur avons 
demandé de résumer le ly‑
cée en un mot. Voici leurs ré‑
ponses : « Tourbillon / Diversité/ 
Dynamisme / Convivialité ».

Marie, Émilie et Hélène 
(COIF2).

Retrouvez l’article dans son in‑
tégralité sur le site elyco.

Les professeurs se sont mobi‑
lisés pour créer des journées 
d’intégration en adéquation 
avec les différentes filières. 
À titre d’exemple, les OL1, 
CRM1 et 2LT ont pu rencontrer 
des professionnels. Les 2ECP 
ont passé une journée rallye 
dans Angers à la découverte 
des instituts. Avec les 2SPVL, 
cette classe est aussi allée visi‑
ter Chambord et le Clos Lucé.
Pour Myriam de 3PP1, « ces 
journées nous ont permis 
de nous repérer dans le ly-

cée ». En effet, ces élèves ont 
participé à un jeu de piste à 
travers les différents bâtiments. 
Les MMV1 ont été reçues à 
Segré par un responsable du 
site Longchamp. En un mot, 
chaque classe a vécu des ex‑
périences enrichissantes.
« Ces nombreuses sorties 
ont été réussies grâce aussi à 
l’investissement des équipes 
de vie scolaire (emplois du 
temps) et de restauration 
(pique-nique) » a constaté 
Mme Hamel. Pour la rentrée 
2017, Mme Saulnier a confi é 
que « chaque classe du lycée 
participerait à l’intégration 
pour renforcer la cohésion 
de tous ».

Marine PICART (COIF2).

« Au début, c’était un partena‑
riat entre certains élèves du ly‑
cée et l’Association « L’arbre de 
joie » explique Mme Besson. 
« Maintenant, c’est avec toute 
la classe de TSPVL. Voilà 7 ans 
que ça dure ! »

Rencontre avec Estelle, 
Franck et Baptiste qui ont 
participé au séjour.

Votre avis et vos activités 
durant ce séjour ?
B. : C’était une belle expérience 
de découvrir d’autres cultures 
et modes de vie.
F. : Cela nous a donné des res‑
ponsabilités telles que créer et 
organiser des animations pour 
différents publics.
E. : Nos activités consistaient à 
faire des activités sportives et 
manuelles pour les enfants du 
village et ceux de l’orphelinat. 
Quant aux personnes âgées 
nous nous étions fi xés sur des 
des activités perles, des mode‑
lages des mains et des poses 
de vernis. Sur nos temps libres, 
nous visitions Bucarest et ses 

environs, nous avons découvert 
des activités artisanales.

Êtes-vous ressortis 
enrichis humainement et 
professionnellement ?
F. : Oui, cela m’a appris à gé‑
rer des activités. L’autonomie 
accordée nous permettait 
de réussir ce que l’on voulait 
apporter durant ce voyage. 
Humainement, cela per‑
met de prendre de la matu‑
rité. Voir d’autres cultures est 
enrichissant.
E. : Cela reste une aventure 
unique et forte en émotions 
du début à la fi n, avec une ou‑
verture d’esprit plus grande. 
Savoir découvrir, c’est vouloir 
s’enrichir humainement et pro‑
fessionnellement. Peu de gens 
seraient capables de nous ac‑
cueillir avec autant d’amour et 
de partage.
B. : Professionnellement, ça 
reste une expérience à faire 
valoir. Humainement, j’ai l’im‑
pression que l’on peut ap‑
porter beaucoup plus à ces 
personnes.

Zoé et Ludivine (COIF 2).

Interview dans son intégralité 
sur le site e‑lyco du lycée, ru‑
brique « P’tit Bavard ».

Retour sur la rentrée

De nouveaux professeurs ou de nouvelles fonctions depuis la 
rentrée de septembre.

De nouvelles têtes au lycée

Une intégration réussieExpérience humaine à Bucarest

Journée d’intégration à Chambord pour les 2SPVL et 2ECP.
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Le groupe des SPVL lors d’une sortie découverte à BUCAREST.
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De nouveaux personnels 
ont été accueillis au lycée et 
de nouvelles fonctions ont 
été prises. Rencontres…

Les élèves de TSPVL 
ont effectué un séjour 
pédagogique solidaire 
en Roumanie du 29 août 
au 9 septembre 2016. 

Souhaitée par l’Education 
nationale, cette initiative 
vise à intégrer les 
nouveaux arrivants dans 
les classes et à entamer 
l’année du bon pied. 
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Avertie d’un problème lié au 
harcèlement, la CPE intervient 
dans la classe pour alerter des 
dangers et du risque des mo‑
queries, petites brimades qui 
semblent parfois anodines aux 
élèves.
Le harcèlement se passe sur 
le temps scolaire, mais aussi 
en dehors du lycée et de plus 
en plus souvent sur Internet : 
les réseaux sociaux offrent au 
harcèlement une formidable 
caisse de résonance. Un chiffre 
nous a vraiment marqués : 40 % 
des élèves déclarent avoir été 
victimes d’une agression en 
ligne et trois ou quatre adoles‑

cents se suicideraient à cause 
du cyber‑harcèlement.
La professeur de français de 
2nde ARCU, Mme Martin, a pro‑
posé de travailler sur ce thème 
du harcèlement. Pour certains, 
c’est délicat d’en parler car ils 
ont, dans leur entourage, des 
amis à qui cela a pu arriver, 
mais toute la classe s’est sen‑
tie impliquée dans ce projet.

Brochure de prévention

Les lycéens ont décidé de ré‑
aliser une brochure qui parle 
des différentes formes de har‑
cèlement. Ils ont fait des re‑
cherches, notamment sur le 
site www.nonauharcelement.
education.gouv.fr. Afin de dif‑
fuser la brochure de prévention 
(bientôt consultable sur e‑lyco 

à la rubrique P’tit bavard), les 
élèves de 2nde ARCU intervien‑
dront dans plusieurs classes 
du site Saint‑Serge pour sus‑
citer le dialogue. Chacun doit 
savoir que des adultes peuvent 
l’aider s’il en est victime, que les 
harceleurs peuvent être arrêtés 
et que les témoins peuvent être 
écoutés.

La classe de 2nde ARCU.

« Pendant cette journée in-
tense, nous avons eu l’occa-
sion d’admirer une centaine 
de camions décorés que 
nous n’avons pas l’habitude 
de voir tous les jours, sur-
tout de l’intérieur » témoigne 
Thibault, ajoutant : « Pour ma 
part le camion le plus im-

pressionnant fut un camion 
américain. Lors de cette jour-
née nous avons également 
assisté à une course impres-
sionnante sur un immense 
circuit. » Les élèves ravis de 
cette journée souhaiteraient re‑
vivre cette expérience l’année 
prochaine.

City Truck Festival

Les élèves de CAP conduite 
routière du lycée Joseph 
Wresinski et les Bac Pro 
conduite routière du lycée 
Isaac de l’étoile, ont partici‑
pé au regroupement de fans 
de musiques et de camions 
les 3 et 4 septembre à la 
Pommeraye. Les élèves ont 
été sollicités par un exploitant 
des transports Ripoche pour 
participer aux activités du fes‑
tival. « On avait plusieurs ac-
tivités à animer : simulateur 
de motos, simulateur de choc 
(pente à 8 km/h, ondes de 
choc ressenties entre 30 et 
40 km/h) et un simulateur de 
voiture tonneau. Nous chan-
gions d’activités toutes les 
deux heures par groupe de 
deux » expliquent des élèves 
enthousiastes. Ce festival est 
un mélange entre la culture et 
professionnalisme, en effet il y 
avait une superbe programma‑
tion musicale : Louise Attaque, 
Selah Sue, Synapson…des 
stands d’artisans créateurs et 
le village dédié aux métiers de 
la route. Il a fait le bonheur des 
passionnés de la route.

Amandine (COIF 2).

Cette sortie s’inscrivait dans 
le cadre des journées d’inté‑
gration. Les classes de Coif1 
et Coif2 encadrées par Mme 
Trusz, Mme Emeriau et Mme 
Tarot, ont appris à mieux se 
connaître.
Ce mondial a été l’occasion 
d’en prendre plein les yeux : 
des colorations appliquées au 
lisseur, des coupes dégradées 
sur cheveux secs, ou des des‑
sins tribals dans les cheveux 
rasés.
Les élèves ont ainsi observé de 

nombreux shows et découvert 
les dernières tendances.
Le Mondial rassemblait, cette 
année, plus de deux cent 
trente exposants, venus du 
monde entier. Un large choix 
d’outils (ciseaux de qualité, 
lisseur professionnel, per‑
ruques en cheveux naturels 
et synthétiques…) et de tech‑
niques (teinture de cils, coupe 
de barbe, lissage brésilien…) 
était proposé. « On a rencon-
tré des professionnels et… on 
a eu plein d’échantillons ! » 
confie Chloé.
Pour conclure, cette excursion 
à Paris fut une vraie réussite et 
tous en garde un chaleureux 
souvenir !

Malick (COIF2).

Initiatives

Le harcèlement se définit comme une violence répétée qui peut être verbale, physique  
ou psychologique.

Non aux harcèlements ! 

Le Mondial, ça décoiffe !Les Routiers aux 24 h Camions du Mans

Deux élèves de CAP COIF 1 entourent Franck Provost  
lors du Mondial à Paris.
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Exposition de camions lors des 24 h au Mans.
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Le harcèlement se 
caractérise par une 
agression morale et 
physique, répétée sur 
un élève plus faible. 
Au sein du lycée, les 
enseignants, la direction 
et les responsables de la 
vie scolaire sont attentifs 
aux signes de harcèlement : 
élève qui s’isole, qui 
ne vient plus en cours, 
résultats en chute libre…

En lien avec les journées d’intégration et pour s’enrichir de leur passion, 
les élèves de CRM1 ont eu l’opportunité de se rendre le 8 octobre au Circuit 
Bugatti afin d’assister à la 32e édition des 24 h Camions au Mans. 

L’Association l’Arche fête ses 
50 ans de fraternité pour les 
personnes adultes en situa‑
tion de handicap mental. Le 
fondateur Jean Vanier, a dé‑
marré l’association en 1964 
avec deux hommes Raphaël 
Simi et Phillipe Seux, han‑
dicapés mentaux à qui il a 
tendu la main pour sortir de 
l’univers d’un établissement 
psychiatrique.
L’Arche possède 33 centres 
en France hébergeant environ 
1 200 adultes handicapés soit 
6 à 9 personnes en difficulté 
par centre. Elles sont accom‑
pagnées dans leur vie quoti‑
dienne par 3 à 4 membres de 
l’association.
L’Arche en Anjou – La 
Rebellerie – au cœur des 
vignes accueille environ 40 
personnes. 28 partagent leur 
quotidien avec des assis‑
tants, salariés et volontaires. 
L’Arche est reconnue comme 
établissement médico‑social 
et dispose d’un ESAT produc‑
teur de vins d’Anjou.

IIlona, Louise et Yannick 
(2SPVL).

Bon anniversaire 
l’Arche !

Les futurs coiffeurs 
du lycée sont allés au 
Mondial de la Coiffure 
Beauté (MCB) à Paris, 
au Parc des Expositions 
le 12 septembre 2016.



Le patrouilleur participe à la 
mise en place des diverses 
activités telles que le hockey, 
ballais ballons, bowling, pé‑
tanque, …Il doit être attentif à 
ce qui se passe sur la glace et 
intervient en cas de besoin (sé‑
curité des plus petits, patineur 
imprudent ou à contre‑sens…
Il répond aussi aux différentes 
demandes d’aide avec un rôle 
pédagogique : apprendre à frei‑
ner ou à tourner, ou pour les 
plus à l’aise sur la glace, les 
croisés avant ou arrière.
Le patrouilleur doit surtout mon‑

trer le bon exemple et ne pas 
faire ce qui est interdit dans le 
règlement. Il balise et alerte en 
cas de chute ou d’accident et 
prévient le personnel pour ra‑
pidement sécuriser la zone et 
éloigner les curieux.

Rencontre avec Aurélien 
Million, responsable de l’IFA 
et animateur DJ à la patinoire

Journaliste : IFA participe-
t-elle à la mise en place des 
animations à la patinoire ?
Aurélien : « Les animations sont 
organisées par la patinoire, IFA 
aide simplement à les installer 
et les gérer. Mais IFA met aussi 
en œuvre des démonstrations 
de freestyle et de saut pour ani‑
mer encore plus et mettre de 
l’adrénaline ! »

Quelles sont les meilleurs 
termes pour définir IFA ?
« La passion, les défis, et l’ami‑
tié c’est ce qui caractérise l’es‑
prit de notre association »

Quel type de public est 
membre d’IFA ?
Les âges sont diverses, de 12 
a 23 ans, les jeunes, les enfants 
très rarement des personnes 
âgés.

Combien de personnes sont 
inscrites au club ?
Seize personnes sont inscrites ; 
ce nombre est suffisant.
Un record à été battu cette 
année, le 19 novembre 2016, 
Lilian a explosé le record du 
saut en hauteur en patin. Il a 
sauté 2m45 avec un tremplin 
de hauteur de 80cm. Il a battu 
le record de France de 5cm. 
L’IFA a été reconnue pour son 
talent au freestyle, en saut hau‑
teur, pour ses activités organi‑
sées à la patinoire et son aide 
pour apprendre à patiner.

Coraline, Juliette, Cammie 
et Théo (2SPVL).

Tout a commencé dans les 
années quatre‑vingt en Côte 
d’Ivoire dans un quartier po‑
pulaire appelé Adjamé. « Je 
jouais au foot dans les rues 
avec mes camarades » se 
souvient Baratté CISSE. « Nous 
étions passionnés de football 
et rêvions de devenir joueurs 
professionnels un jour en 
Europe. Sur le conseil d’un 
ami, j’ai participé à une détec-
tion dans le plus grand club 
de la Côte d’Ivoire, l’Asec 
d’Abidjan. J’ai été sélection-
né dans la catégorie cadets 
puis j’ai intégré la sélection 
nationale devenant le meil-
leur buteur au tournoi interna-
tional junior de Vieux Condé 
(à Valenciennes) avec sept 

buts. » Ce parcours chez les 
jeunes a été un tremplin pour 
devenir pro.
« Les clubs professionnels 
où j’ai joué ? Asec Mimosa, 
AS Libourne, Angers Sco à 
partir de 1989, Viry-Chatillon 
et Château-Gontier. À ce jour 
je suis Agent d’entretien tech-
nique qualifié au sports et loi-
sirs à la Mairie d’Angers ».
Baratte Cissé mesure les évo‑
lutions : « Les qualités d’un 
footballeur sont la technique, 
l’endurance, la persévérance, 
la vitesse, le mental et la 
combativité. Le niveau pro-
fessionnel a surtout évolué 
sur le plan tactique. »

Samuel, Mathis  
et Benjamin (2SPVL).

C e s  n a v i g a t e u r s  d u 
monde entier partent des 
Sables‑d’Olonne pour une du‑
rée indéterminée. Cette com‑
pétition française a lieu tous les 
quatre ans. La première édi‑
tion a eu lieu en 1989 d’après 
une idée originale de Titouan 
Lamazou. Elle a vu le jour grâce 
au navigateur Philippe Jeantot 
avec le soutien de Philippe de 
Villiers, président du conseil gé‑
néral de Vendée. Le Français 
François Gabart detient le 

reccord de vitesse de course 
toutes éditions confondues 
avec à son compteur 78 jours 
2 h 18 min et 40s.
Héros des temps modernes
Cette année, vingt‑neuf partici‑
pants sont partis le dimanche 
6 novembre, à 13 h 02. À ce jour, 
le Français Armel Le Cleac’h 
est en tête du classement suivi 
de près par le Britannique Alex 
Thomson. Pendant cette com‑
pétition très exigeante, les cou‑
reurs vont devoir parcourir plus 
de 40 000 km, soit 21 000 milles 
marins. Bravo à ces héros des 
temps modernes !

Bastien et Marie (2SPVL).

Sports

Lilian Renaudin, membre de IFA (Ice Freestyle Angers)  
lors d’une démonstration de saut en hauteur avec tremplin.

Ice Freestyle Angers à la patinoire du Haras

En solitaire autour du mondeCissé, les années  
quatre-vingt-dix au SCO

Armel Le Cléac’h sur son bateau « Banque Populaire ».
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Baratté Cissé avec son fils Samuel élève en classe de 2nde SPVL.
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Crée il y a deux ans, la 
jeune association IFA 
(Ice Freestyle Angers) a 
pour objectif de former au 
freestyle et au saut pour 
les grands comme les 
petits patineurs. Le but est 
aussi d’endosser le rôle 
de patrouilleur lors des 
séances publiques à la 
patinoire en particulier le 
mercredi, jeudi et vendredi 
soir et les week-ends.

Lors des JO 2016 à Rio, 
Tony Yoka a battu en fi‑
nale le britannique Joseph 
Joyce. À 24 ans, le boxeur 
disputait ses deuxièmes JO. 
Il a remporté sa première 
médaille, l’or.
Deux jours avant lui, sa fian‑
cée, Estelle Mossely était 
sacrée chez les moins de 
60 Kg. Un couple en or 
qui partage les mêmes va‑
leurs et la même passion. 
« C’est beaucoup d’émo-
tion et de travail partagés 
ensemble », expliquait la 
jeune femme.
Tony a digéré son échec 
des JO de Londres 2012, 
« La chute n’est pas un 
échec, l’échec c’est de 
rester là où on est tombé » 
avait‑il déclaré dans « Le 
Monde » avant les Jeux « À 
Londres, je n’avais pas la 
même maturité, je n’étais 
même pas outsider ». Un 
bonheur n’arrivant jamais 
seul, les deux champions 
ont pour projet de se marier.

Elodie & Solène 
(2SPVL).

Odilon Bellessor, élève en 
2nde SPVL, a commencé le 
handball a cinq ans, au club 
de l’Olympique Baugeois. 
À l’âge de quatorze ans, il 
a été repéré par l’un des 
meilleurs clubs de la région, 
Angers Noyant. Le sélec‑
tionneur départemental 
également entraîneur des 
jeunes à Angers a vu que 
ce jeune avait des talents 
en temps que gardien.
Pour être gardien, les qua‑
lités requises sont « être 
souple, avoir de bons ré-
flexes, ne pas avoir peur 
du ballon et un men-
tal solide ». Le plus dur 
pour Odilon est d’enchaî‑
ner les entraînements tous 
les soirs. À l’avenir, Odilon 
voudrait être gardien dans 
une grande équipe euro‑
péenne et souhaiterait être 
sélectionné dans l’équipe 
de France. Et pourquoi pas, 
entraîneur par la suite.

Tom (2SPVL).

Tony & Estelle, 
couple doré

Un gardien 
prometteur

Le Vendée Globe est une 
course à la voile autour du 
monde en solitaire, sans 
escale ni assistance.

Odilon (n° 27) évolue avec 
les ‑18 ans Nationaux.
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Monbana

La chocolaterie industrielle 
Monbana a été créée en 1934 à 
Erné, dans la Mayenne et a his‑
sé ses jolies couleurs en 2013 
à Angers, place Imbach. Cette 
entreprise familiale dont le nom 
fait référence au fameux choco‑
lat en poudre Banania, a choisi 
de couvrir les univers du cho‑
colat sous toutes ses formes : 
boissons (chocolat en poudre), 
tablettes, gourmandises notam‑
ment pour les enfants avec des 
sucettes et des nounours en 

guimauve, palets, composi‑
tions pour offrir telles que le 
Cube mais aussi les célèbres 

carrés qui accompagnent les 
cafés Richard, consommés 
par exemple au restaurant. 

Laissez‑vous emporter sans ré‑
serve dans cet univers de dou‑
ceur car ces chocolats confec‑
tionnés sans huile de palme et 
avec uniquement des colorants 
naturels, sont garantis 100 % 
pur beurre de cacao à l’intérieur 
comme à l’extérieur. Si vous ne 
faites pas encore partie des 
clients, sachez que certaines 
spécialités de Monbana ont été 
élues Fève d’Or. Alors, à vous 
de confirmer cette distinction 
en venant déguster une Géode, 
un Mandarin ou un Isigny !

Inès et Philomène (2SPVL).

Benoît

Benoît au « palais » du Japon
L’artisan chocolatier‑confiseur 
Benoît a ouvert ses portes 
en 1975. Elle se situe rue 
des Lices dans le centre‑ville 
d’Angers. En 1997, la fille de 

Mme Benoît reprend l’entre‑
prise en tant que chocolatière. 
L’entreprise a plusieurs bou‑
tiques réparties dans toute la 
France et deux boutiques au 
Japon. Tous les ans, Benoît 
participe au salon du chocolat 
à Paris. Cela leur a ouvert des 
portes, en particulier avec les 
japonais friands de l’artisanat 
français et de la qualité des 
produits. Le chocolatier est 
en contact avec des importa‑
teurs japonais pour la diffusion 
de leurs chocolats. Afin de se 
démarquer du haut de gamme, 
la maison a mis en place une 
spécialité le Caramande, c’est 
une fine feuille d’amande cara‑
mélisé au beurre salé recou‑
verte de chocolat. Le cacao 
vient de Valrhona, qui est une 
grande maison de qualité.

Doriane, Marine et Manon 
(2SPVL).

La grande roue est positionnée, 
chaque année, place Lorraine. 
Cette fois, elle s’est installée au 
jardin du mail pour laisser place 
à la patinoire artificielle.
Deux jours ont été nécessaires 
pour l’installer. Elle tournera du 
28 novembre 2016 au 1er jan‑
vier 2017.
Les horaires :
Période scolaire : 13 h à 20 h
Période des vacances : 11 h 
à 20 h
Période de Nœl (25 au 31 dé‑
cembre) : 11 h à 19 h
Les tarifs sont 4 € pour l’adulte, 
3 € ‑10 ans.
Le tour a une durée de 5 mi‑
nutes. La sécurité est une prio‑
rité et la vérification des portes 
est systématique. Les amateurs 
de sensation ou de point de 
vue inédit se pressent surtout 
le week‑end.

Juliette et Alissia (2SPVL).

Les quernons d’ardoise, choco‑
lats typiquement angevins, sont 
proposés aux chalets de Noël 
place du Ralliement à Angers 
du 25 novembre au 1er janvier. 
René Maillot, responsable de la 
Petite Marquise, a également 
une boutique au 22 rue des 
Lices. Les clients y sont plus 
nombreux car ils profitent de 
la douce chaleur du magasin.
Les quernons sont nés de 
la rencontre entre un artisan 
chocolatier et l’Anjou ardoi‑
sier. Fasciné par le travail des 
ardoisiers et l’inimitable bleu 
de cette roche, le chocolatier 
a créé cette gourmandise pour 
lui rendre hommage. Ainsi, le 
quernon d’ardoise est une 
confiserie faite d’une nouga‑
tine caramélisée enrobée de 
chocolat couleur du ciel. Il a été 
créé en 1966.

Zoé et Cassandre (2SPVL).

Ingrédients :
‑ 40 g de chocolat noir
‑ 40 g de beurre
‑ 30 g de sucre en poudre
‑ 20 g de farine
‑ 1 œuf
Temps de préparation : 1’
Cuisson : 1’
Dans un mug, mettre les car‑
rés de chocolat avec le beurre 
découpé en parcelles.
Faire fondre 40 secondes au 
micro‑ondes.
Mélanger à l’aide d’une cuillère 
et y ajouter le sucre puis l’œuf.
L’aspect un peu gélatineux qui 
peut y avoir est normal suite au 
blanc de l’œuf.
Incorporer ensuite la farine, tout 
en mélangeant bien.
Cuire de nouveau 40 secondes 
au micro‑ondes, attendre un 
peu et déguster sans risques 
de se brûler les papilles.

Julien et Bastien (2SPVL).

« Les animaux fantastiques » 
est un film américano ‑ britan‑
nique réalisé par David YATES, 
sorti le 16 novembre 2016. Il 
s’agit d’une série dérivée de la 
saga « Harry Potter » qui sera 
suivie de quatre autres films.
Le personnage principal du film 
est Norbert Dragonneau, joué 
par l’acteur Eddie Redmayne. 
Pour les fans « d’Harry Potter » 
plusieurs hommes sont cités 
comme Albus Dumbledore.
L’histoire se passe dans un uni‑
vers divisé en deux mondes. En 
1926, à New ‑ York, un jeune 
magicien britannique se rend 
avec sa mystérieuse valise, 
mais celle ci ne restera pas 
tout le temps entre ses mains. 
De plus, un danger éminent et 
surprenant vient bouleverser 
les plans de Norbert.

Gaël, Oscar, Maël (2SPVL).

Voici les trois jeux les plus 
attendus cette année. FINAL 
FANTASY VII : Remake complet 
du célèbre jeu de rôle sur PS4 
et Xbox One, il permet de suivre 
les aventures de Clad Strife en 
guerre contre les éco‑guerriers. 
Avec des graphismes poussés, 
il vise le top de l’année 2017.
God of War : Renouveau de 
la saga, prenant cette fois‑ci 
place dans la mythologie nor‑
dique (d’ailleurs c’est bien la 
première fois que la saga quitte 
la Grèce antique). Exclusivité 
PS4 prévue pour fin 2017.
Dans la série The Legend of 
Zelda, Breath of the Wild consti‑
tue la première aventure origi‑
nale en HD des jeux Zelda sur 
la console Wii U de Nintendo. 
Le joueur suit les péripéties du 
personnage de Link. Sortie pré‑
vue pour mars 2017.

Théo P. et Gabriel (2SPVL).

Culture et loisirs

La chocolatière Anne‑Françoise BENOIT a reçu la plus haute 
distinction. 

Chocolatiers haut de gamme Monbana et Benoît

La grande roue 
scintille au Mail 

Hum, les quernons 
d’ardoise

Mug cake simple  
et facile 

« Les animaux 
fantastiques »

Jeux vidéos 2017
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En ces temps de fêtes 
et de gourmandise, une 
visite à deux des grands 
chocolatiers d’Angers 
permet de découvrir des 
entrepreneurs exigeants 
sur la qualité de produits 
destinés au monde entier. 

La grande roue a retrouvé ses 
quartiers au jardin du Mail.

Des quernons pour les 
gourmands aux chalets de 
Noël place du Ralliement.

Une recette de mug cake 
maison au chocolat.

Un film dérivé de la saga Harry 
Potter.

Sortie prévue en 2017.
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